CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION  MOTIVÉE  Æc 

D E 

CABRIEL-RENÉ-LOUIS  SALMON  , 

Député  de  la  Sarthe  , 

^ÜR  CEÉTE  QUESTION* 

Qitelle  peine fera  infugée  à Lotris  CAP  ET?  " 

Prononcée  le  17  Janvier  1753  , l’an  ime.  dek  République. 

ÏWfRÎMÉE  PAR  ORDRE  DE  LA  CoNVENTiON  I^ATloN’ALEà 


I . > 

Citoyens  législateurs  , 

Convaincu  que  la  ftabilité  cf'e  la  liberté  françaife  repofe 
toute  entière  fur  la  bonté  des'Iois  conftitutives  du  gouverne» 
nient  républicain  , la  volonté  nationale , & non  pas  fur  la 
vie  ou  ia  mort  d’un  individu  qui  fut  roi  ; que  comme  homme 
d’Etat  ou  membre  d’un  Corps  politique  je  ne  peux  prendre 
que  des  mefures  de  fureté  générale , qui  n’ont  pas  befoin  de  la 
faa<Riou  du  Peuple  j que  m’attribuer  les  fondions  de  Juge  ce 

ITOAiit  ' 


feroit  cumiüîer  tous  les  pouvoirs,  & exercer  îe  plus  affreux 
des  derpotirnies  ; convaincu  également  que  les  anarchiftes , les 
ambitieux  & les  afpirans  à la  puiOance  fuprême  trouveroients 
dans  la  mort  de  Louis  un  aliment  pour  leurs  projets  liberti- 
cides  ; ne  voulant  fervir  que  ma  Patrie  , & non  des  vengeances 
& des  partis  , j’écoute  ma  conlcience , je  confuîte  les  principes , 
J’intérét  public,  & je  me  range  courageufement  du  côté  de  la 
minorité  en  votant  pour  la  récluffon  de  Louis  pendant  la 
guerre^  & Ton  expulffon  du  territoire  de  la  République  après 
Ja  paix  & l’établiffement  de  la  conftitution. 


AUTRE  OPINION, 

ÉGALEMENT  MOTIVÉE, 

SUR  CETTE  QUESTION: 

Sera-t-il  à Feæécution  du  jugement 

qui  condamne  Louis  CAP  ET  à mort  p 
oui  ou  non  ? 

Mandataires  D’UN  Peuple  libre, 

J’ai  énoncé  mon  opinion  fur  îe  fort  de  Louis  ; je  l’ai  fait 
librement , parce  qu'aucune  crainte  ne  peut  defpotifer  mon. 
fentiment  intime , & que  je  ne  fais  pas  compofer  avec  ma 
çonfcience  : ia  Convention  nationale  a prononcé  l’arrêt  ter- 
rible de  la  mort , je  dois  refpeèîer  fa  déciffon  ; mais  voyant 
toujours  des  malheurs  publics  attachés  à cette  mefure  de 
rigueur,  voulant  être  conféquent  à mes  principes,  je  vote 
pour  que  l’exécution  de  ce  jugement  foit  fiirlL  jufqu’au 
moment  où  la  Conffitntion  nouvelle  fera  fanCtionriée  par  le 


( 5 ) . . 

fouverain  ; les  motifs  de  ma  détermination  font  puifés  dans 
mon  refpeét  pour  les  droits  du  Peuple  , & dans  des  confîdé- 
rations  politiques  qui  me  paroiflent  de  la  plus  grande  impor- 
tance , & que  j’invite  mes  collèges  à pefer  'dans  la  balance  da 
fang-froid  de  la  réflexion  , de  la  maturité  & de  Pintérét 
national. 

Citoyens  , j’aime  beaucoup  à voir  dans  cette  tribune  de$ 
Dom  Quicliottes  braver  toutes  les  puidances  de  l’Europe,  les 
attaquer  , & avec  des  déclamations  démagogiques  & des 
pbrafes  fonores  , les  combattre  & les  vaincre  : je  ne  partage 
pas  les  fanfaronades  oratoires  de  ces  guerriers  cicéroniques  ^ 
& je  tiens  un  langage  qu’ils  taxeront , je  n’en  doute  pas , de 
puflllanimité  ou  de  lâcheté , mais  qui  eft  di£lé  par  l’amour  de 
mon  pays  : cet  amour  n’eft  pas  hypocrite  , je  dis  que  nos 
Allons  font  fuflifamment  abreuvés  du  fang  pur  des  Français  ; 
qu’il  eft  temps , pour  les  vrais  amis  de  l’humanité , d’en  faire 
cefler  l’elFufion  ; je  dis  encore  que  fl  la  vie  de  Louis  pouvoit 
procurer  à là  République  une  paix  folide  & durable  avec  les 
r uiflànces  belligérantes , prévenir  la  rupture  des  neutralités , 
& par  ce  moyen  aflèrmir  la  liberté  & la  profpérité  publique  , 
envoyer  Louis  à l’échafaud  par  un  refpeél  fuperftitieux  & mal 
entendu  pour  les  lois  pénales  , ce  feroit  immoler  la  nation 
entière  : la  tête  d’un  roi  peut-elle  être  mife  en  balance  avec 
celle  de  œnt  mille  de  nos  frères  qui  peuvent  périr  dans  le 
cours  d’une  guerre  défaflreufe  qui  épuifera  nos  finances  , 
ccrafera  notre  crédit , anéantira  l’induftrie  & le  commerce,  & 
entraînera  néceflàirement  les  conféquenccs  les  plus  funcfies  à 
îa  chofe  publique?  je  réponds,  non;  répondre  autrement  ce 
feroit  mentir  à ma  confcience , trahir  le  peuple , que  je  ne 
fais  pas  flagorner , mais  que  je  veux  fervir  en  franc  & zélé 
républicain. 


DE  L’IMPRIIVÎERIE  NATIONALE. 


